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Réseau National des Chambres d’Agriculture du Niger  

 
 

Les « brèves » des Chambres Régionales d’Agriculture 
Vous trouverez dans cette note des informations parues sur 

la page Facebook RECA-Niger / 24 août 2019. 
 

Cette page compte 8 000 abonnés qui commentent et partagent des 

informations proposées par les Chambres Régionales d’Agriculture ou le 

RECA. 

 

 

Où peut bien se trouver ce magnifique champ de sésame ? 
 

Ce n’est pas une mini parcelle d’un champ école paysan, ni 

un essai de la recherche, mais bien un champ de 5 hectares 

appartenant à M. Moustapha Mamadou, producteur à 

Maïné Soroa dans la région de Diffa. La parcelle est à 

seulement 3 km de Maïné. Le sésame a été semé fin juillet. 

Le producteur a acheté la semence à Tessaoua, une variété 

produite par l’INRAN mais il ne sait plus le numéro. Il a 

fait une application d’engrais (DAP) en août. 

L'exploitation agricole 

familiale est capable de 

belles performances. Il 

faudra faire le point du 

rendement car cette 

parcelle est véritablement 

splendide. Cela fait 

maintenant quatre ans que 

le sésame progresse 

significativement dans la 

région de Diffa. 
 

Une parenthèse, si nos 

chercheurs pouvaient systématiquement donner un nom 

local aux variétés, cela serait plus facile à retenir que, par 

exemple, SN 303 pour le sésame, KVX-30-309-6G pour le 

niébé ou H80-10 GR pour le mil. 

Dalla Korodji / Chambre Régionale d’Agriculture de Diffa / 20 Août 2019 

 

Période d'intense activité pour la culture 

d'oignon dans le massif de l'Aïr (Région 

d’Agadez). 
Août, un mois tellement important pour les producteurs 

d’oignons ! La récolte des oignons de la « petite 

campagne » est en cours. Les semis et repiquage ont eu 

lieu en mars – avril, c’est l’oignon de la saison sèche 

chaude. Les oignons sont en train d’être acheminés vers 

les comptoirs d’Agadez mais avec de grandes difficultés 

dues aux pluies de cette année qui ont remplis les koris. 
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Mais tout de même, depuis 2 semaines les sacs blancs d’Agadez sont sur le marché de Niamey. La 

campagne dite d’hivernage a démarré, c’est la campagne la plus importante avec de grandes 

superficies mises en culture. Dans la zone de Tabelot, les producteurs installent les pépinières mi-mai 

- début juin, donc le repiquage se fait en juillet, 45 jours après le semis. Les premiers oignons de 

Tabelot devraient arriver sur le marché en novembre et la récolte se poursuivre jusqu’en décembre. 

En cette fin août, les repiquages sont toujours en cours et demandent une main d'œuvre importante. 

On note un afflux important de jeunes valides venant des régions sud de Maradi et Zinder pour 

répondre à cette demande. 
 

Boubacar Dan Marafa / Chambre Régionale d’Agriculture d’Agadez / 23 Août 2019. 

 

   
 

Le chameau et l’oignon dans la Région de Tahoua. 
 

Nous sommes à Sarakaoua, à environ 20 km au 

Sud-Est de Keita dans la région de Tahoua, une 

zone de plateaux et vallées. Le relief accidenté fait 

que les véhicules ne remplacent pas encore 

totalement les chameaux. Cette petite caravane 

transporte de l'oignon pour l’acheminer à un point 

de collecte par un chemin impraticable pour les 

véhicules en cette saison, sur une distance de 5 km. 

Chaque sac pèse environ 125 kg. Cette semaine le 

sac est acheté à 16.000 F et le producteur paye 1.000 

F par sac pour le transport en chameau. Cette année 

le prix du sac d’oignon progresse difficilement. 

C’est le prix le plus bas depuis 4 ans. L’année 

dernière à la même époque, fin août, le sac pouvait 

se vendre à 25.000 F. 

Abdou Aboulé Mahamadou Nassirou / Chambre 

Régionale d’Agriculture de Tahoua / 22 Août 2019 

 

 

 

Guidan Roumdji (Région de Maradi), de la pastèque toute l’année. 
 

En une dizaine d’années, les producteurs de la commune de Guidan 

Roumdji ont réussi à utiliser les trois saisons (hivernage, saison sèche 

froide puis chaude) afin de produire de la pastèque toute l’année. Sur 

leur terroir, ils alternent culture pluviale (les photos jointes), culture 

de décrue et culture irriguée. 

Ces pastèques sont vendues sur le point de vente permanent de la 

pastèque à Guidan Roumdji en face du marché de demi-gros 

récemment construit par le ProDAF. Le prix de la korya (c’est à dire 
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le tas de 100 unités, photo 2) varie entre 22.000 F.CFA pour la 

variété locale et 30.000 F.CFA pour la variété qui vient d’Agadez.  

 

Ces prix sont supérieurs à ceux de la saison sèche froide. Les semis 

ont eu lieu en juin. La production est faite soit en culture associée 

avec le mil ou le niébé, soit en culture pure. Ce camion est chargé à 

destination de Niamey. 

 

Guero Magalé Abdourahamane / Chambre Régionale d’Agriculture 

de Maradi. 

21 Août 2019 

 
 

Le niébé nouveau arrive sur les marchés de la Région de Zinder. 

Arrivage des premières récoltes de niébé sur le 

marché de Matamèye. Le marché de Matamèye est 

connu pour sa forte commercialisation du niébé. La 

semaine dernière, le jour du marché, il a été 

enregistré plus de 12 tonnes (variétés rouge et 

blanc) en provenance de Katohou, Mai Wando, 

Kwaya et Doungou. L'arrivage du niébé a 

commencé depuis deux semaines. Actuellement la 

tia (unité de mesure locale) de 2,5 kg coûte 400 

F.CFA sans différence entre le rouge et le blanc. Par 

contre, pour la vente en gros le sac de 100 kg de 

niébé blanc se vend à 16.000 F tandis que le sac de 

niébé rouge est à 17.000 F. Les commerçants 

présents sur le marché viennent de Tessaoua, Zinder et aussi Tanout. 

Cheik Ahmadou Bello / Chambre Régionale d’Agriculture de Zinder / 20 Août 2019 

 

 

Début de récolte de la canne à sucre, un produit phare du Dallol Maouri dans la 

région de Dosso. 
 

Ce mois d’août, la canne à sucre est apparue 

sur le marché de Dioundiou. Le prix du fagot 

(environ 60kg) varie entre 1500 F, 1750 F et 

2000 F.CFA suivant la qualité. Les acheteurs 

sont la population locale et quelques 

commerçants de Dosso. Le prix reste assez 

bas à cause de la qualité (taux de sucre encore 

insuffisant) et de l’absence des grossistes sur 

le marché. Il devrait monter progressivement. 

Au Niger, la production de canne à sucre est 

estimée entre 200.000 et 250.000 tonnes avec 

un rendement de 38 tonnes à l’hectare (Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage – Campagne 2017-

2018). Elle est vendue en canne de bouche consommée comme friandise. 
 

Selon les suivis de la Chambre Régionale d’Agriculture de Dosso, un producteur peut vendre 380 

fagots pour une surface de 5.000 m2 soit 22,8 tonnes (45 tonnes par ha). Il devra investir 384.500 F 
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comme charges opérationnelles, hors main d’œuvre familiale, et pourra obtenir une marge brute de 

565.500 F.CFA s’il vend le fagot à 2.500 F. 

  

Maïdagi Kaka Ibrahim / Conseiller agricole à Dioundiou / Chambre Régionale d’Agriculture de 

Dosso / 20 Août 2019. 
 

Galmi et Galma, une lettre de différence mais le même oignon dans la région de 

Tahoua. 

Galmi est un village de la commune de Doguéraoua, et peut être le nom de village le plus connu du 

Niger, car son nom a été donnée à la variété d’oignon réputée dans tous les marchés de l’Afrique de 

l’Ouest, le fameux et célèbre Violet de Galmi. 

 

Un peu plus à l’Est de Galmi, dans le département de Madaoua, se trouve la commune de Galma, qui 

produit également de l’oignon Violet de Galmi. En cette fin de mois d’août, les pépinières de saison 

des pluies ont déjà 1 mois. Encore une semaine et le repiquage pourra commencer. Cela sera la « 

première campagne d’oignon » car les producteurs produisent de l’oignon deux fois de suite dans 

l’année.  

Le problème rencontré à Galma reste la profondeur de la nappe pour 

l’irrigation. Les forages vont jusqu’à 20 mètres de profondeur. Les 

producteurs commencent par creuser « un trou » (photo3) de 6 mètres, 

au fond duquel un forage de 14 mètres sera installé. Les couts des 

forages et de l’irrigation sont donc élevés et, en conséquence, le 
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nombre de points d’eau est insuffisant. Les producteurs commencent à déposer des dossiers de 

demande de crédit à la Banque Agricole du Niger pour bénéficier du programme de subvention 

adossée au crédit mis en place pour les investissements par l’Etat (et ses partenaires). La Chambre 

Régionale d’Agriculture réalise des pré-visites pour aider les producteurs à monter leur dossier de 

crédit. 

Moussa Bizo Abass / Chambre Régionale d’Agriculture de Tahoua / 22 Août 2019 

 

Niamey – Djémadjé 2, marché du 14 Août : le Nigeria est très présent. 

Entre mi 2016 et mi 2017, la valeur du Naira, la monnaie de notre grand voisin nigérian, a été divisée 

par deux par rapport au Franc CFA. En gros, pour 1.000 Nairas, on pouvait obtenir 3.000 F en 2016 

et 1.500 F en 2017. Depuis cette date, la monnaie du Nigeria est très légèrement remontée, mais ce 

taux de change peut expliquer la grande présence des produits maraichers du Nigeria sur nos marchés. 

Cette semaine, le sac d’oignon de 135 kg du Nigeria (photo1) se vend à 19 000 F et le sac de 70 kg à 

10 000 F (photo2). L’oignon de Galmi est à 21.000 F le sac de 135 kg, et l’oignon d’Agadez vient 

d’entrer sur le marché à 8.000 F le sac de 45 kg. Le panier de tomate du Nigeria se vend 16 000 F 

(photo3) et celui de Madaoua à 18 000 F. La pomme de terre du Nigeria se vend en gros à 400 F le 

kg (photo4) et celle du Maroc est vendue à 650 F. Le citron maintient son prix, le sac de taille 50 kg 

du Nigeria se vend à 12 000 F. 

L’ail, l’aubergine et le moringa viennent du Niger. Le piment vert, le chou, le poivron et la patate 

douce sont absents chez les grossistes en cet après Tabaski. Des arrivages sont attendus. 

Omar Djibo / RECA 

 

    
 

Quelques photos de l'évolution des « sites » de formation des jeunes agriculteurs et agricultrices 

en saison d’hivernage. 
 

Les Chambres Régionales d’Agriculture de Dosso, Tahoua, Diffa, Agadez (bientôt Maradi et Zinder) 

s’impliquent de plus en plus dans la formation des jeunes pour s’installer comme agriculteurs ou 

agricultrices. Comme pour les champs écoles paysans, les formations se passent sur une parcelle, 

c’est donc une « école sans mur ». Voici quelques photos commentées des formations dans la région 

de Dosso (Dioundiou). 

Photo 1 (ci-contre) : Stade tallage du riz (variété 

Gambiaca), au niveau du centre de Djamboudjari, 

la bataille du riz produit localement se poursuit. 

Photo 2 : séance « AAES » ou analyse de l’agro-

écosystème sur le site rizicole de Matcherie, 

commune rurale de Dioundiou. L’AAES est un 

processus fondamental qui doit permettre la prise 

des décisions techniques et des actions pertinentes 
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pour améliorer les pratiques et acquérir des nouvelles connaissances. 

Photo 3 : Site de formation de Garin Sama, deux semaines après le repiquage de la tomate, site tenu 

par l'ONG ORDEVI. 

Photo 4 : Explication de la méthode 3,4,5 qui permet de réaliser un angle droit grâce au fameux 

théorème de … Pythagore. Cela peut vous rappeler des souvenirs, mais c’est la méthode qui est 

expliquée aux jeunes, pas le théorème. Cela sert à réaliser facilement de belles planches de production. 

Maïdagi Kaka Ibrahim / Conseiller agricole à Dioundiou / Chambre Régionale d’Agriculture de 

Dosso. 
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